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Chers amis, 
 Nous amorçons la montée vers Pâques. Les textes de ce lundi nous le font sentir. 
En première lecture, nous avons l’un de ces bijoux du livre d'Isaïe qu’on appelle « les 
chants du serviteur souffrant » (Is 42, 1-7). Et ce sera la même chose mardi et 
mercredi de cette semaine sainte. Et l’Évangile de Jean précise que l’événement de 
« l’onction  à Béthanie »  se produit « six jours avant la Pâque » (Jn 12, 1-11). 
En effet, la prophétie du Serviteur souffrant annoncé par Isaïe se réalise en Jésus 
qui, par obéissance à son Père et par amour pour l’humanité, accepte librement et 
humblement sa passion et sa mort.  Acte d’abnégation et d’amour sans calcul, sans 
limite.  
Dans l’Évangile, je me laisse interpelé par la réaction de Judas Iscariote devant le 
geste de Marie qui verse sur les pieds de Jésus un parfum très pur et très grande 
valeur:  « Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum pour trois cents pièces d’argent, 
que l’on aurait données à des pauvres ? » Si on actualisait l’épisode, je me vois 
parfaitement parmi ceux qui seraient scandalisés, exactement comme Judas : un 
parfum de « trois cents dollars » gaspillés d’un seul coup alors qu’il y a des sans-
abri qui meurent de faim! Mais Saint Jean nous dévoile la vraie face de Judas: « Il 
parla ainsi, non par souci des pauvres, mais parce que c’était un voleur … ». Derrière 
de belles paroles, belles apparences peuvent se cacher des intentions perverses. 
Par ailleurs, la réponse de Jésus nous révèle le sens du geste de Marie: « Laisse-la 
observer cet usage en vue du jour de mon ensevelissement ! Des pauvres, vous en 
aurez toujours avec vous, mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. » 
Ce geste prophétique préfigure la mort de Jésus et son ensevelissement. Marie 
exprime son grand amour pour Jésus. Quand on aime vraiment, on ne calcule pas. 
Par contre, Judas, lui,  expose sa duplicité, son hypocrisie. Sa trahison se profile à 
l’horizon. C’est par un baiser qu’il livrera son Maître afin de gagner trente pièces 
d'argent.  
Quand Jésus dit : « Les pauvres, vous les aurez toujours », il ne faut pas y voir 
l’énoncé d’un simple état de fait. C’est une mise en garde, une mise en cause de 
notre  monde calculateur. Le sens de cette phrase est : « Vous vous arrangerez 
toujours pour fabriquer des pauvres. » Ce n’est donc pas une question de fatalité. 
C’est une interpellation: Les pauvres, vous en aurez toujours à cause de votre 
cupidité, votre indifférence, votre égoïsme, votre individualisme… 
Avant de célébrer la Pâques, je demande au Seigneur la grâce de l’aimer davantage 
et d’exprimer cet amour à travers un geste de générosité envers quelqu’un qui est 
dans le besoin. En cette période de confinement, je découvre ma propre pauvreté 
intérieure et je dis ce psaume 26 en toute confiance: 
 
PSAUME (26 (27), 1, 2, 3, 13-14): R/ Le Seigneur est ma lumière et mon salut.       
 
Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; 
de qui aurais-je crainte ? 
Le Seigneur est le rempart de ma vie ; 
devant qui tremblerais-je ? 
 
Si des méchants s’avancent contre moi 
pour me déchirer, 
ce sont eux, mes ennemis, mes adversaires, 



qui perdent pied et succombent. 
 
Qu’une armée se déploie devant moi, 
mon cœur est sans crainte ; 
que la bataille s’engage contre moi, 
je garde confiance. 
 
J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur 
sur la terre des vivants. 
« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; 
espère le Seigneur. » 
 
Bonne montée vers Pâques. 


